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J’aime
– La musique pop rock
– Harisson Ford
– Les steacks frites
– Bruce Willis

J’aime pas
– Les épinards et les broco-
lis
– La violence dans les ban-
lieues : brûler les voitures
de pauvres gens, ce n’est
pas le meilleur moyen de
se faire entendre

J’aime
– Le sport
– Le cinéma
– Les enfants

P OUR sa première sai-
son chez les seniors,

Amandine Lhote ne s’at-
tendait pas à avoir des ré-
sultats mirobolants. Si la
Cambrésienne n’a pas ob-
tenu de titre cette saison,
ses performances lui ont
néanmoins valu d’être sé-
lectionnée en équipe de
France pour toutes les
échéances importantes.
« Je ne pensais pas que la
saison aurait été aussi char-

gée. » Le passeport a reçu
son lot de tampons, tandis
que la jeune fille se
confrontait à l’élite mon-
diale.
Ses pagaies ont ainsi tou-
ché l’eau à Duisbourg et
Poznan (deux étapes de
Coupe du monde), Alme-
ría (Jeux méditerranéens),
en Bulgarie (champion-
nats d’Europe - 23 ans) et
à Zagreb (championnats
du monde).

Et cet abonnement en
bleu, elle n’a pas l’inten-
tion de le lâcher. « Mon ob-
jectif en 2006, c’est de ne
pas sortir de l’équipe de
France. Je vise un podium
aux championnats de
France de vitesse et de
fonds et je veux participer
aux championnats d’Eu-
rope - 23 ans et champion-
nats du monde. » Des am-
bitions résolument éle-
vées pour assouvir une

quête délicate et terrible.
« J’aimerais bien finir une
course en allant au bout de
moi-même. Finir au point
de ne plus pouvoir par-
ler. »

Envie de finir les
courses à l’agonie

Elle veut ressentir cette
sensation de l’athlète au
bord de l’agonie physi-
que, elle qui avoue ne
« pas être assez agres-
sive ». Un caractère gentil
qui lui ôte cependant tout
stress au moment du dé-
part, « même si la veille je
me pose toujours un tas de
questions. J’ai d’ailleurs
beaucoup de mal à m’en-
dormir. »
Cette envie de parvenir à
se surpasser en course, à
transformer son mental,
est sans doute l’étape in-
dispensable pour franchir
un cap au niveau interna-
tional. Car ce ne sont pas
les séances d’entraîne-
ment qui manquent : deux
quotidiennes, ainsi que
trois séances de muscula-
tion par semaine et deux
de course à pied, sans
compter les régates le di-
manche. Le minimum
pour toucher la flamme
qui brille au fond de ses
yeux, celle des Jeux olym-
piques de Londres, en
2012.

Philippe GUILBAUD

J’aime pas
– Le vent
– Les gens fiers
– La politique
– L’eau vive, les vagues

AMBITIEUX, Charles
Legendre l’est indé-

niablement. Mais, du
haut de ses dix-huit ans,
le petit prodige de Liber-
court sait garder la tête
froide et les pieds sur
terre.
« J’ai envie de faire de bel-
les choses, mais je sais
aussi que disputer les
Jeux olympiques, ce sera
très difficile, explique-t-il.
Et puis j ’a i aussi
conscience que la lutte ne
fait pas vivre et qu’il faut
avoir autre chose sur le
côté. »
Dans la lignée de son
père et de son grand-
père, Charles Legendre
se serait volontiers
tourné vers l’architec-
ture, mais comme il l’ad-
met volontiers, « ce n’est
pas évident, il faut un dos-
sier en béton armé pour
réussir et c’est parfois un
peu dur de concilier sport
et études. »

Ne rien laisser
au hasard

En attendant de tracer sa
voie professionnelle, le
champion de France ju-
niors en titre de gréco-ro-
maine sait parfaitement
où il va dans le domaine
sportif.
Venu à la lutte un peu par
hasard, sur les conseils
d’un copain, Charles
Legendre ne veut, en re-
vanche, rien laisser à ce
fameux hasard pour la
suite de sa carrière.

Après avoir fait son ap-
prentissage dans diffé-
rents pôles dont celui de
Besançon, gravi un à un
les échelons sur le plan
régional puis sur la scène
nationale, le Libercour-
tois entend, à présent, se
faire un nom sur l’échi-
quier international.

Priorité à la
gréco-romaine

Ses premiers Mondiaux,
l’été dernier à Vilnius
n’ont pas été une franche
réussite (25e sur 38), mais
le jeune homme a, de-
puis, enchaîné plusieurs
bons résultats dans des
gros tournois en Allema-
gne ou en Ukraine.
« Il y a des gros rendez-
vous à venir. J’ai envie
d’aller chercher un po-
dium dans une compéti-
tion majeure. Nous de-
vrions être deux lutteurs à
batailler pour la sélection.
Le meilleur devrait faire
les Mondiaux au Guate-
mala et le second les Eu-
rope en Hongrie. »
Un peu têtu, mais égale-
ment capable, de son pro-
pre aveu, de se remettre
en question, Charles
Legendre est au moins
sûr d’une chose : son ave-
nir passera par la gréco-
romaine. « Il faut faire
des choix, confie-t-il. La
lutte libre, ce ne sera
donc désormais que pour
le plaisir. »

David DELPORTE
Ph. Thomas RIBOLOWSKI

– Né le 1er mai 1987 à Ville-
neuve-d’Ascq.
– Club : Libercourt.
– Palmarès : Double cham-
pion de France cadets en
gréco-romaine (2003,
2004), champion de
France cadets en libre
(2004) ; champion de
France junior en gréco-ro-
maine (2005) ; Champion
de France Honneur et vice-
champion de France Excel-
lence en gréco-romaine
chez les seniors (2005).

– Née le 22 décembre 1986
à XXX.
– Club : Cambrai (intégrée
au pôle espoirs de Dijon).
– Championne de France
du 500 m (2004) ; 3e aux
championnats du monde
juniors du marathon
(2004).
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« Je veux aller au bout de moi-même »

« J’ai conscience que la lutte ne fait pas vivre »
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